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La matresse quiest toujours àsonposte à l'heure marquée, qui a lesoueide préparer soigneusement ses leçons, qui sait rendre ses classes intéres-"ite Par ces mille et un procédés qui font aimer son enseignement et faci-litent la tâche des élèves, qui fait preuve, en temps opportun, d'une érudi-tion de bon aloi, qui sait communiquer son amour de l'étude à ses élèves etfaire passer dans leur âme son enthousiasme pour tout ce qui instruit,rend meilleur et plus fort, une telle institutrice entrainera nécessairementses disciples sur les sommets où se groupent les caractères d'élite qui sedirigent "vers la supériorité".
"Vers la supériorité l" (l'expression est de mon ami M. Omer Héroux),voilà un mot d'ordre qui convient à l'école primaire, car c'est elle qui estle creuset où s'élaborent les forces de l'avenir. Les instituteurs et les ins-titutrices devraient le prendre comme devise, et pour mettre cette énergiquedevise en pratique, s'imposer le devoir honorable de donner entout et partout l'exemple d'une conduite sans reproche, d'un travail intel-ligent et constant, d'un zèle inlassable pour leur noble et patriotique tâche.Le souvenir de ceux et celles qui se sont penchés sur notreberceau,

qui nous ont tendu la main pour guider nos pre-niers pas, qui nous ont apprisà balbutier les premiers mots et les premières prières, qui, plus tard,nous ont appris à lire avec tant de patience, et qui, plus tard encore, ont
révélé à nos jeunes intelligences les mystères des sciences religieuses etprofanes, combien ce souvenir reste vivace au plus profond de nos coursNi le années, ni les séparations, ni les épreuves ne sauraient l'effacer.Franços Coppée, le sympathique poète de la souffrance, aimait"surle déclin de sa vie, à rappeler le souvenir de son père et de sa mère,' quifurent seu premiers maltres d'école. Je ne puis résister au plaisir de vouslire cette page admirable et touchante où le célèbre auteur démontre
avec un charme incomparable l'influence de l'exemple:

"Je n'ai appris à lire qu'à l'âge de sept ans. Oui!1 moi qui depuis lorsai tant lu, moi qui ai trop lu, j'ai été fort longtemps rebelle à l'abécédaireet au ba be bi bo bu.
"Ma pauvre mère se désespérait. Bien qu'on ne fût pas riche du tout àla maison--ô ma tendre et noble mère, qui as eu huit enfants et en as élevéquatre; 6 ma sainte maman en bonnet de servante, qui n'avais qu'un mé-chant chapeau de tulle noir, et un vieux Châle reteint pour tes rares sorties!oui, bien que tu connusses toute la valeur d'une pièce d'argent, tu m'acstais des alphabets à ims superbes qui devaient coûter au moins dix sous,dus alphabets où l'on voyait des animaux coloriés, avec la première lettrede leur nom imprimée en très gros caractères dans un coin de l'estampe: A,un £ne, B, un boeuf, et cae, jusqu'au Z, qu'accompagnait toujours unMagnifique zèbre à raies jaunes et noires. - Vains sacrificesl Je ne tardaispas à chiper la paire de ciseaux d'une de mes soeurs et je découpai toute lainaue pédagogique; mais je n'avais fait aucun progrès, et je continuaisà eonfondre l'N avec l'H, avec l'M.


